
Cn a déjà épilogué à perte de
vus sur la situation des pri¬
sonniers, sur leur moral, sur
leurs désirsI Toute la 'presse
semble s'être occupée d'eux et
il semble qu'elle ne doive ja¬
mais cesser de'le faire, puisque
c'est son rôle. Nous n'avons ja
-mais été en retard à. ce sujet
dans notre petit journal!Si d'a¬
venture nous nous sommes , livrés
à des considérations sur l'état
et le moral de nos camarades,
nous l'avons fait en toute fran¬
chise et avec le souci évident
de no blesser personne et je ne
sache pas qu'on ait jamais in¬
criminé notre franchise. Nous

• continuerons, donc à vous parler
comme autrefois et à nous entr1
aider dans le- mesure du possible.
Maintenant que le soleil et

la' bonne saison nous favorisent
et nous ramènent les bienfaits
qu'ils n'ont jamais cessé, de
dispenser aux humains., je- vou¬
drais vous convier à harmoniser
votre mo.ral et votre physique
en vous • ramenant à la patience
et à l'optimisme,Soyons patients
et soyons optimistes! telle de¬
vrait être notre devise.de■pri¬
sonniers, au lieu d'adopter et
de faire nôtres les lieux com¬
muns pitoyables do ceux que j'
appellerais volontiers les "pes¬
simistes impénitents!"
Deux ans déjà : passés, mes

chefs camaradesVSe'rait-il possi-
, ble que depuis 25 m'ois nous ay-
ions supporté la claustration?
Nous n'étions pourtant pas
faits pour cela! Nous aurions pu
employer ce temps-là avec quels
avantages pour nous et notre fa¬
mille! Notre action aurait été
si fructueuse, chacun dans notre
sphère, là^-bas au pays, auprès

■ des nôtres, baignant dans des oc
-cupations quotidiennes dont
nous avons maintenant si bien me

-sure la valeur et les bienfaits
Il nous semble que nous,du moins
nous eussions mieux fait que les
autres qui sont restés dans leur
patrie! Nous n'aurions pas fait
preuve de l'égoismo qui leur est
ccutumier,no-as aurions pensé da¬
vantage à nos frères qui sont en
captivité !
Hélas !Dieu ne l'a pas vou].u! Il

a préféré que. notre sacrifice
soit complet, que nous payions
pour les autres. Peut-on espérer
qu'au moins ces mois d'exil nous
seront profitables?qu'à notre re
-tour au pays on comprendra la
détresse qui a été 3.a nôtre?Peut
-on croire que chacun de nous re
-tirera quelques fruits de sa
capt ivit é? Assurémsnt .il' ne. feut
nullement en douter,et ce en dé¬
pit des sceptiques!
Il y a belle lurette que l1 on

ne croit plus à un retour pro¬
chain. Depuis bien dès mois,- les
esprits clairvoyants,car il y en
a, - s'agirait-il de ceux-que 1'
on- appelait plaisamment autre¬
fois "les pessimistes"? - ont ré
-alisé l'importance du conflit
imposant qui se déroule aux con¬
fins du -monde ! Et ils ne doutent
pas que ,c,eux qui l'ont ' entrepris
ne .sont pas près d'en finir', ou
nous nous ..trompons fort!Est-ce à
dire que hptre" sort dépend direo
-tement de 1'issue plus ou moins
rapprochée du différent' sanglant
qui divisé, les peuples? Nul ne
■pourrait. -le dire, mais ce qu'il
ne faut]pas perdre de vue, c'est
qu'il nops . faut prendre notre
mal en patience et essayer d'en
tirer le .meilleur parti possible
•'dans notre' intérêt.

Nous voici installés dans la
captivité !Ocrta,ins ont pu réali¬
ser un tel raffinement dans leur
installation qu'elle confine, ma
foi,au luxe campagnard! Et c'est
très bien ainsi! S'ils n'ont pas



l'smbyage du hêtrte de Tityre, il
ne leur manque ni le froraags, nilee châtaignes!,»,»»
Songeons & jouir au maximum de

tous 1ea avantage» de la saison,du soleil,de la lumière, des "dol
»o« farniente* du soir et du xs-
po» salutaire!
Mais avouons «Us jusqu'ft pré¬sent nous ne sommes pa» restés i

«ftaetlfs{Chacun pour soi a réali-«é son petit travail; chacun b&
livra h son labeur quotidien, f•es ocoupât ions plus ou moins--ou
«••exbanies qu'il peut réaliser
su gré de sa fantaisie après le
travail officiel obligatoire!feu» nos oam&rads» semblent a-
voir compris l'excSllenoe du tra
—vail,6'il ne parait pas sq fai—
*« dan» d«* oon&itienc très i*rté
fessantee -je parie de oolul que*<m« comme» appelés à faire "le
wiiw 11 n'ast certes pas dépour«vu do profit don* l*ordra physi«dr moral^ tout le monde en
•envient*», partonewnou* du tr»«*
PvAï *ax*uelîqt»i pourrait nier qu*Il «' •n • pas retiré dea fruité i
an lie» 4? rester étendu sur une
jtotllasae li laisscrrouillar »ea
membrea?eorps ta3»»ain est fait
paur #o mouvoir et non pour reo-ter lnnlOtiffcalJ• il perdrait assu
•»r»ment 4a son offitienee physî ■
que,ce qui n#est Jamais & souhai?
«terfi es point dê vue, jè croispouvoir affirmer que nous noua
sommes montrés dignes de nosdoux peuples et que nous avons
pu révéler à eaux qui nous gar¬dent maintenant quelle était n<v»
tre vraie doncsption du travail»*t il faut dans notre propre ir>-térftt que cela durs!

<îue dire du travail intcllhqtu—«1 que d'aucuns ont pu porter
au -maximum grâce à une constance
dans l'effort et à un scruoi d'ap-plication remarquables! les
oours entrepris dans tous les do
•«aainea sont toujours fréquentée
par un ass©s grand nombre de nos
camaradesï Fréquemment il s'enorée de nouveaux,et ce n'est pasle zèle des professeurs ou des 6
-loves qui manque,puisque le ré¬sultat obtenu s'avère satisfai¬
sant! Il suffit de savoir doser
«on travail et de l'accomplir jpé—thodiqucaont, si l'on vaut en re
—tirer do* fruits certain».

Vous n'svez snoore rien dit du
sport, mo direz-voust J'y arriva
car il constitue une des activi-
tées les plus importantes en ce
^ui concerne beaucoup de nos a-
miqlCertes ses adeptes sont txè»
nombreux et poux cause»il stimu¬
le d'une façon exceptionnelle la
vigueur du corps et soutient éal
-neinment le moral souvent défail
-lant de nps ami» de captivité#
Par bonheur il sembla dans notro
ca»p particulièrement bien orga¬nisé; bienheureux matchs a de
foot-ball 'qui,les dimanche» sur
tout au cour» des longues heures
de 1 'après-midi* amènent dos cane,
—rade» do kosfemndos et provo¬
quent t«nt do «ainsi délassaient»f
Et tpue les jour» ce sont ©-s £*i
-tenaiuable» parties de voîlbjf*bail qui pardonnent è pêuwsie*W
ner même les plus rebelle» aux
sports ot chaque soir O» \oë
voit, è l'hélé dits *c«i!UH!«#
pour aller «•ébattre m*r 1« *t«*
de t
Travail normal, loisir» tattËW

leetuels, sports II foison, volMot js voudrais vous voir
cotte sérénité d'&ac quJL m«««|de doubler le cap de la méîonoew
lie et de la nootalgie! Que î*«§s'y adonne corps et feme et iftemps passera agréablement. lepheures paraîtront courtas
captivité sera moine lourde!
L'optimisme renaîtra,deviendrè

une réalité, sera le phare qni
guide vers l'avenir et le renéw»
veau dea âmes et des coeur»/ C»
nous voulons voir les toap» fu¬turs nous sourire,marchon» all^*é
grement vers tout ce qui pas s loti
-ne, vers tout ce qui contient /(fsoi la noblesse «t la dignité»Car qu'est-ce que !•optimisme si
-non oc sentiment qui noua rvné
la confiance dans l'avenir» qui
ne nous laisse pas désemparé» 6u>
milieu do la marée humairfe et ^
qui nous donne la *foi* dans d£
nouvelle» destinéeeîPour nous la
guerre sera la fin de nos maux?©'est évident! Mais n'oublions ban
qu'il nous faut passer noslfôu-
res mauvaises en allégeaalr au
mieux le souci cuisant de ia cap-tivité.
Patience et optimisme!
Songe©jLs-yM!.....

dusterre BBHfflJtf»



LA TETE DU ilADOAL AU /TAlAû MUA
C'est ime joie pour nous de rendre compte à nos camarades des

Kommondos de la manifestation qui se tint au théâtre du Stalag, le
1er mai à. l'occasion de la fête du Maréchal.

Plusieurs centaines d'entre nous se pressaient dans la salle
et tous pourtant,ne purent y trouver place quelle, que fut la bonne
volonté avec laquelle tous se tassbront.Uns ambiance bien diftéren
-te de celle des autres jours régnait et l'on devinait dans les
propos,dans les regards que ces hommes étaient venus là pour tout
autre chose que pour trouver l'oubli, comme de coutume, auprbs de
nos camarades acteurs. L'assistance était déjà vibrante, on la sen
tait prête à l'émotion et à l'enthousiasme.

L'orchestre du Stalag exécute d'abord un pot-pourri do chan¬
sons françaises;chansons de ches nous oà chacun reconnait les airs
aimés qu'en tant d'autres circonstances,tellement différentes il
entendit déjà.,.

Puis Littaye, présenté par Verlhac expose magistralement: "La
prise du pouvoir par le Maréchal.'J

L'esprit concis, clair et précis que notre camarade Littaye
doit à sa profession de juriste,avait,comme le dit si bien Verlhac
trouvé là un sujet à sa taille. Personne,en effet,aprbs un tel ex¬
posé ne peut plus mettre en doute la parfaite légalité du gouverne
-ment du Maréchal auquel le pouvoir fut confié par les Assemblées
réunies en Congrbs,non seulement à la majorité des votants, mais à
la majorité des membres composant ces assemblées.Littaye trouve.la
récompense de son dévouement à la cause du Maréchal dans le tonner
-re d'applaudissements qui termina en sa conférence.

Le Çueut, président du Cercle adresse ensuite quelques mots à
tous les assistants fixant • le devoir de chacun dans sa situation
présente.

Puis c'est la minute de silence :à, la mémoire de nos camârados
tombés au .champ d'honneur ou décédés en captivité, tandis que s'é-
grbnent les notes de la poignante sonnerie:"Aux morts". Chacun ro-
vit pendent quelques secondes les heures tragiques de la guerre,
laissant passer dans son souvenir l'image de cou:?: dont il a fermé
les yeuxçaprbs qu'ils furent tombés,sous un beau ciel d'été çommen
~çant,il y a deux ans.....

Mais dos coeurs do soldats ne peuvent s'attarder ' et s'atten¬
drir dans le passé. Voici des raisons de vivre,do croire,d'espérer
dans l'avenir et "Là Marseillaise" dont Cai.llis chante les cou¬
plets accompagné par l'orchestre,vient éveiller dans le fond des â
-mes uiiB émotion patriotique que beaucoup ne. ressentirent jamais
jusqu'ici avec une telle intensité.Aussi,c'est avec un enthousias¬
me délirant que chacun clame,dans le refrain de notte hymne natio¬
nalisa foi dans l'immortalité do la patrie heureux de pouvoir exté
-rioriser ses sentiments si longtemps contenus.Le rideau se lovant .

alors et découvrant dans le fond de la scbne une France rayonnante
sur laquelle,encadrés par deux camarades au garde à vous,sont fixés
les traits fiers mais paternels do notre Chef,porte l'exaltation à
son comble.C'est dans une intense émotion que s'effeotuc la sortie,
chacun emportant 1'idôo que le plus beau bouquet de fête offert au
Maréchal en ce 1er mai était certainement celui qu'avaient composé,
sur la terre d'exil,tous les prisonniers,en apportant 1'hommage,au
chef de l'Etat,de notre ferveur et du don de nous-mêmes à la cause
française.

Ceux du Stalag VIII A y sont en bonne olaco.

INDIVIDUALISME et COMMUNAUTE.
Français,tu n'es pas seul...



Tu viens de faire l'expérience d'un régime oà l'individu était
roi,.0Quelques bavards,élus au gré des caprices de l'opinion,te dé¬
chargeaient dans risque do ton devoir politique,

l'Etat responsable devant le nombre dont il émanait, n'était
que 1'instrument d'une majorité aveugle et irresponsable.

Tes Chefs,dont le. rôle était de commander, étaient prisonniers
d'une majorité,d'un parti,d'une classe.Comment,dans ces conditions,
auraient-ils pu assurer un juste équilibre entre tes droits et ceux
de la Nation?;

Français, ne eherch-e pas plus loin, voilà la premibro cause de
ta défaite,

• Le secret des Nations fortes est simple:il se résume dans cet¬
te maxime "apprendre à dire nous".

On te parle aujourd'hui de communauté.T'es-tu demandé ce que c'
était?Regarde autour de toi,Tu peux vivre sans adhérer à un parti,
mais tu ne poux vivre sans trouuer à un moment quelconque en rela¬
tion avec tes semblables.Tu nais dans une famille,tu assures ta sub
-sistance au Sein d'une profession,tu vis dans un village, dans une
ville,dans une région» Tu es donc membre des communautés de sang,
des communautés de travail,des communautés de sol.

Ces communautés sont plus stables que toutes les politiques.
Elles narguent les phraseurs.Quant un régime s'efiondre,elles sub¬
sistent et font leur oeuvre#

Elles engendrent tout naturellement la hiérarchie.le Chef par¬
tout oà il se trouve,émerge du groupe qu'il domine,Le Chef de famil
le n'est pas l'égal dé ses enfants,le chef d'entreprise n'est pas 1'
égal de ses ouvriers,le chef politique n'est pas l'égal de ses com¬
patriotes.

Ne crois pas qu'en adhérent à ces communautés,tu exposes ta di
gnité d'homme.C'cst l'individualisme qui en est le pire ennemi.Sous
toutes ses formes,il t'exténue et te perd.

Il te replie sur toi-même. Tu ne trouves pas le bonheur en ac¬
croissant la somme de tes jouissances,on les disputant férocement à
autrui«Méprise l'individualiste de l'animal de luxe,Sois pleinement
un homme,Apprends à dire à "nous",»

" NOUS c'est à dire "toi avec moi",mon gain et ton gain, ma
perte et ta perte,Que tu le veuilles ou non, tu os solidaire de
ceux àui t'ont précédé,de ceux qui t'entourent, de ceux qui te sui-
vronl.Tôt ou tard,l'injustice qu'ils souffrent,la peine qu'ils endu
-rent rejaillira sur toi,Quand tu travailles le plus égoistement,c'
est encore pour eux que tu travailles,car richesse ou idée,tout ce
que tu conquierts,tu ne peux le garder pour toi seul.

C'est dans cet amour du prochain qui fait naître et qui ressus
cite que tu puiseras la force do reconstruire ton pays.^

L'Equipe Pétain#

z2y de
Elle est prévue par le décret du 5 Juillet 194-0
Quel est son montant?

1.000 francs
payables le jour du renvoi du prisonnier dans ses foyers. A cette
occasion le prisonnier reçoit en outre

a) Deux jours de vivres
b) Une paire de chaussures
c) Linge de corps
d) Il est renvoyé dans ses foyers aux frais de l'.Etat



Où est-elle payée?
Cette prime est versée aux intéressés à la

"Caisse du Comptable du trésor"
(Trésorier Payeur Général - Receveur des Finances ou Percepteur )le
plus proche de la résidence sur présentation;
a)soit de la fiche de démobilisation établie par les centres de dé
-mobilisation pour les militaires démobilisés en Z.N.O.
b)soit du. certificat provisoire- de démobilisation délivré par la
gendarmerie pour les militaires démobilisés en zone occupée,

Pans le département de la Seine la prime est payée a la caissedes receveurs-percepteurs.
200 frs sont payables par les corps de troupes le jour du renvoidans les foyers,
800 frs peuvent être touchés à la Caisse du Comptable du Trésor

le plus proche de la résidence.
Qui peut prétendre au bénéfice de la Prime?

Les militaires de tous grades,servant"ou ayant servis au titre
Français,présents^sous les drapeaux ù la date du 2 juin 1940 et ap¬partenant aux catégories ci-aprbs:

Io) appelés,rappelés ou maintenus sous les drapeaux2o) engagés pour la durée de la guerre3o) autres engagés volontaires ou rengagés maintenus sous les
drapeaux à l'expiration de leur contrat
Qui n'a pas droit à la prime?

Io) Militaires des classes 1910,19II,1912,1913,avant bénéficié d'
une libération anticipée(antérieure au 21 juin 1940)2o) Tous les fonctionnaires et agents de l'Etat3o) Les militaires gui durant leur présence sous les drapeauxont continué à percevoir de leur administration ouuentrepriae leursalaire.

4o) les mobilisés on usines ou affectés spéciaux qui à la datedu 21 Juin 1940,recevaient le salaire normal de la profession.
Formalités à remplir pour recevoir la prime?XI sera seulement nécessaire de souscrire une déclaration indi
-quant :

av la forms,tion militaire à laquelle vous apparteniezb) que vous n'entrez pas dans les catégories exclues du droit à
la prime.de démobilisation,
Remarquer,

Lno" fausse déclaration^exposerait son auteur aux poursuites ju-dicia.ires prévues par le décret, sans préjudice du remboursementdes sommes perçues indûment,
Il est rappelé enfin que la prime de démobilisation ne se con¬fond pas avec le pécule individuel constitué au titre de l'indemni¬té de combat.

Adme/iou/ au Cercle Pêtahi
Mouvement du 1er au 15 juin, Nous sommes heureux de vous informer
que nous avons enregistre cette quinzaine 810 nouvelles adhésions,se reparaissant comme suit;
Camp 60 Kdos 45 9 Kdos 77 32Kdos 75 2 — 91 27 M 170 48

«M* 218 14 «M» 256 19 M. 278 22
- 292 26 — 306 21 308 36
- 363 9 «M 335 I 393 I
- 401 12 — 418 2 — 464 9
- 507 17 — 520 16 569 II
- 570 II — 594. 15 665 19
— 688 I — 901 10 M» 912 I
Ml 937 15 - 961 90 mm 1056 9



1X53 8 Kdos 1213 10 Kdos 1261 b 10
1263 2 - 1266 15 1271 29
1278 II - 1292 12 1294 9
1313 15 - 1325 13 - 1330 I
1734 9 - 1743 6 1807 II
2002 51 - 2300 I 2302

- 3OI6
21
II

ÔÏÔ

Nouvelles ad hésions«Paire parvenir'les listes avec noms,prénoms,ma
-tricules, signaturrs,à l'Homme de Confiance français du Stalag (Cor
-cle Ph. Pétain.)
Francisques. Noua adresser les demandes par l'intermédiaire de 1'
Homme" de Confiance Français du Stalag.

Joindre BM 0,50 par insigne en précisant que cotte somme est
destinée au Cercle Pétain.
Brochuros.~ Ne sont adressées actuellement qu'aux hommandos ayant
fait 'parvenir une liste d'adhésions,-

cenmz o'eruDSfF
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE.- .

Le directeur des cours rappelle aux camarades instituteurs des
Kommandos de bien vouloir nous faire connaitre sans tarder les can
didats qu'ils désirent présenter au certificat d'Etudes primaires.

Le programme complet de l'examen est h. votre disposition sur
demande,-

/UR Unir VACHE «1/TOitiE DE ClIE-fl AU /ÎALAG VIII A.
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Il était
nées do rides
Sos yeux était

■une fois
méchantc
;nt deux troue

Sos mains avaient de
long
fangeuse

un Vieux fermier avare aux j-ou s vides,sillon-
s qui se creusaient davantage lorsqu'il parlait,

d''eau 'tr.oùbld pleine de la boue de la vie.
*doigt i s'ouleur '.de terre cuite, avec delargeé

ongles noirs.
.Un' avait

Il était bâti avec un silex froid, et de la' tourb
pas de pitié,,pas de .répit, pas de bonheur «

Et pourtant si? il'avait Un'amour, grand amour qui surprenait en
son âme ccrame 1 ' ede Iwe iss
sa fille.Comment avait-il
bruyère au .parfum mauve crô'ît-èlle sur
jeune morgueinsouciante et naivo«,111e "avait
avenir, elle avait le désir de l1,avenir, et c

sur si
sentaient

tes de"lumière
cheveux dénouéa
clair sauvage et "interrogateur de

.Elle a., cueilli une rose do;
gonfle une goutte de pourpreeRose

séUS 'la 'iftoUsse baveuse- :,"dU-'màrstisi • il aimait
aussi jolie? Comment la

roc nu?Ello était pleine de
quiûz'o ans, elle avait 1'
désir tremblait en gout-

une•fille,une fill
le

lèvres gonflées. .Elle avait-, quinze
la résine do sapin et ses yeux

la biche libre.
bois' dans là haie,.-Sur
avare de toi-mèmp .çflli

ans )t
avaient

CJACÎO *-• tP

l'é

son

a hlessé
pouce se

sans

o! Etvouloir-entendre un secret \ un-gros secret. qui pèse sur sqs/horf
•ton .accueil de confidente est un-, geste hostile ïYa-t-qn! _ .

- ' Elle broie la fleur dans ses-, doigts rougis, .et la jette loin d'
elle .Puis un'chagrin brusque éclate 'dans ses yeux..Elle, tombe en ^bqulc
dans l'herbe, Ainsi donc, elle-sera-toujours seule pvcc -cet .impériaux
instinct dé'"touire confier,, de ■ tout donner?-,-Quq11o...est-.-cette yoix^dquce
qui •s' étend ô-6mmé une:'rosée-sur 'le feu do.'son-,iangoi.ssp-, . Elle ,p..' écarte
pas les doigts,-elle ne bouge pas,mais une joie fine, silencieuse,pro¬
fonde secoue son'-dos comme un'-fri

tachée de

Ugj U Jf'ïv Ji. j XU.C^-lrkJ ^ • >U J • v— , jy- -
sson» ••C'est Jean,!'. appronti-bûcho-

3 se -cacnee ae sang et balbutie, les lèvres glacée ?
de confusion/ et l'haleine brûlante. Elle-ne sait ce qu'il-dit,,,11 no

lui-même«Elle tend la main et reprend la, fleur. Il nîose le¬
ver les yeux" et s ' en--va,-lourd de ses - lourdes bottes des .marais, sa sil
-houotte élancée se découpant en brun dans la lumière du soleil.**E1—

ron.il rapporte la rbs
de c

sait

soleil, -è'I'-ômbro, ' et embrasse furtivement les, pétale
embaument.

le

f
a n

.es grands pins noirs qui grondent,
ouffie sur la forme de Brode.Ils ~
t lui,.le-vieux qui veut être le

Un orage aux
sont face h"fa
chef, qui veut

crachent les mots Via face,dans un rictus ra¬

ie sourit' eu
froissés qui

Ùn orage secoue
foudres douloureuses
-ce,clic,la jeunesse
maitrisor,mater.Ils
geur..
"Jamais,j smais!Tu

rai.Je ne veux plus
"Je l'aime! Je ye-
"Tais-toi,ou je Mets de—.. — — - . ..

sou.Ton futur doit avoir de 1f argent,comprends-tu?" Ellç-réfléchit la
-borieusemoirtuL'.argent?Cette.chose,rondo et * - '
chôte du pain? Cotte

épouseras celui que j e
diseutornTu obéiras."

voudrai,'que''je te désigno-

m m aller!Je
3hors!Tu no

9

Y£

le
;ux aller le retrouver!"
reverras pas"! 'Et' n'a -pas un

. • „ .. — — ... - r,, _ r - - , »

chose
son frontn m .. v- "

La serrure a grincé dans la port'e.»]311bt''richn

__ jauno".'av3'c\raquélle on a-
.opposo à. son..bonhetir?' Uhe''Vague monte à

tour îs _yeux-voys la fenêtre.Il
ne d!éclairs,pleine de liberté.Elle
de.l'inconnu et de l'ivresse
génies de la Pagne là protègent, car
sentir v'

y a' la
i ouvre

ntré ses dents,
nuit pleine de rafales,pl
et reçoit au visage le vont

et
i

/ .Le

Lolée

Furtive et souple,elle disparait.Que les
la nuit grimo.ee de fureur de se

pauvre coeur de père..Torture, Sens-tu è. présent la
force? Sens-tu combien tu es petit avec ton or devant la

nature qui hurle ? sons-tu tes membres trembler jusqu'aux ongles a cha¬
que

Tempête,
vanité de ta

rafale? Et songes-tu "k ces marais tendant leurs lèvres do fange



verc la proie,chair de ta chair? Va, elle est perdue, et bien perdueJ
C'est ta fauta»Tu as tué ta fille. ••

On frappe & la porte...on frappe à. lourds coups eourdè,solennels.
C'est= olloîc'çst son fantôme qui vient,te réçlamer set jçunç vie»,♦.va
payer ta dette,-. i H * « ' ■ * 'i-

Il se traîne le long"des murs,'le"long des meubles. Un homme est/
debout sous 1*averse roide,un fardeau dans les bras.Il parle avèc'Une
voix basse,lassée,la voix do l'effort victorieux recevant sa récompen
-se.

"Vous réclamiez de l'or?Voici un trésorselle.».Je ne sais pas ce
qui m'a poussé vers la petite tourbibre..»Jo ne sais pas comment jjal
pu entendre son cri,et l'arracher à la gueulede la vase...Je no sais
pas,mais la voicilelle vit..."

Le pbre ne répond pas. Il a pris l'enfant et l'a emportée en si-»
lonce,puis revenant vers Jean* "Sois béni, mon fils,parce que tu m'as
rendu la vie."

Les bonnes gepg de Polleur n'en crurent ni leurs oreilles, ni
leurs yeux* la Jacqueline,fille du vieil avare,épousafle bûcheron.Nul
no comprit jamais cette conversion, ni pourquoi, depuis cette fameuse
nuit d'orage l'amour avait chassé la solitude avarieieuse de la ferme
de Brode,la riche ferme aux pignons blancs.

Théo FAUCONNIER.

Çj/(\\yd om/c GawaùCKkiô deo
Et~oui,avcc le soleil, tout change! Disparus les passe-montagnes

et les grosses écharpes,rangés les manteaux et les vieilles défroques.
L'étélC'est la saison des tenues légbres aux couleurs fragiles. C'est
la saison des shorts de toutes coupes et des épidermes rôtis,des uni¬
formes conservés intacts par je ne sais quels prodiges d'ingéniosité
combinés à une vocation insoupçonnée de maîtresse de maison.

Votre journal aussi subit cette loi implacable du changement. Il
veut renouveler sa présentation,prendre une tenue d'été#

Dans son désir de plaire h tous, il va augmenter le nombre et la
variété de ses articles.

A vous de bien lo recevoir et de bien lui montrer qu'il remplit
son but.

Et cela d*une seule manière:lui écrire.Lui faire part de vos dé»
siderata,lui envoyer de la matibre.

Envoyez nous votre prose et vos vers. Parles nous de ce qui vous
est cher» votre profession ou votre clocher. Noua voudrions recevoir
des contes,nouvelles,poéeies,articloa scientifiques,littéraires,folk¬
loriques,des dessina et caricaturesf

Nous voudrions £tre submergés par voà papiers et n'avoir qh'a
trier les meilleurs pour les publier,Il faudrait que dans chaque kos>»
mando important un camarade de bonne volonté se charge de réparti? %q
journal entre ses camarades et en retour devienne notre correspondant
spécial.

Il aurait pour mission de noua acheminer voa envois tout on nous
renseignant sur vos activités* sport,théâtre,..«.

Celui-là. servira ses camarade».
C'est notire seul but,
Chcrs camarades, au trav&il|KeroitN#cubli$* && notre adresse

iagerzoitung «Je Xumigaoax*
ûûietigo Botrcuwjwr

9ua*c yâx a
lu Rédaction#



-lement cette " scie " apportait
quelque chose de nouveau,mais el
«le arrivait è. un moment tel qui
appès la grande tourmente, la ,]eu
nesse de France se sentit frêne
-tiquement emportés par la joie

de vivre. Aussi,"bien,le. composi¬
teur avait-il tout prevu puisque
de Bodé qu'il était, il signa
Glaosd§?ce qui faisait "çlus ri¬
che7' et surtout "plus américain",

(à suivre)
André CIAMENS,

O (7D®BÏÏ(/0
En ce dimanche 7 juin, trop ensoleille au gré de certains,le Co¬

mité des-Sports nous a convié à uns matinée sportive "bien remplis
dont le clou était le combien traditionnel, mais toujours très deman¬
dé match, de foot-ball "France-Belgique"

Que dire d'un match dont bon nombre de stades de province aime¬
raient à s'enorgueillir;tout évidemment,
et cependant,en ce premier reportage^je
me sens malhabile à parler de la téméri¬
té de CrUIliï, la virtuosité de BERTIlAND,
la précision de DâLLM, la souplesse de
BAIJWElh la finesse de BARBIEU, l' énergie
nuancée de roublardise de THYSSEN, la
rapidité de PARMENTIER ou l'effica¬
cité de NAMOTTE,

Les équipes ne sont malheureusement
pas seules sur le terrain et ont "à lut¬
ter tour a tour avec le vent.

L'engagement est aux Français, qui
jouent contre le vent, et pendant cette
première mi-temps,1'équipe belge trouve
souvent l'avantage. Des attaques menées
par toute la ligne d'avantsîBSRTRAND-GA-
BRIEL-NAMOTTE J,-DALEM-MORTAL sont cou-

v ronnées de succès et leur assurent 3
buts,tandis que quelques descentes orga
nisées par la. triplette MEYER, BARBIEU,
PARMENÏIER, épaulée par MIRANPA, BLAMENT
demeurent stériles, Cspendanit, à la 40e
minute., PARMENTIER obtient un coup franc
sur faute de GROSoEAN et botte impara-
blement, Belgique 3 - France I

La 2e mi-temps débute par l'avantage
à, la France qui joue cette fois avec le

vent«Cependant,les Belges se ressaisissent.Le jeu est rapide. Des at¬
taques sont concrétisées de part et d'autre auxquelles sont associés
LAURENT, COMTE, BARBIEU, LE G-OFF pour le camp français, DIMANCHE. BERTRAND,
NAMOTTE N,M0RTAL,BAIEH pour les Belges. L'émulation s'accroim, le jeu
est de plus en plus rapide. Les Français cherchent è, égaliser, tandis
que les Belges accroissent leur pression,plaçant parfois le goal G-UIL
IÈtY dans des situations critiques dont il sort toujours avec bonheur#
Finalement le score s'établit à 6 - 4 en faveur de l'équipe belge.

En arbitre qui se respecte,GERMAIN a su attirer la critique mais
à celà,^je pourrais rappeler un dicton fameux. Quant aux spectateurs,
leurs démonstrations bruyantes ont permis d'émailler ce match agréa¬
blement ,en restant dans une note juste#

Le Capitaine do l'équipe belge,THYSSEN que je m'en fus intervie¬
wer immédiatement après le match a bien voulu dire pour le "Lumignon"
"Je trouve qua c'est un beau match avec de belles phases de jeu" et
je pense que son avis est celui de la plupart de nos camarades qui re
-viennent toujours si nombreux au sein de notre stade J.Maircqse.

Un match d'ouverture a mis aux prises les équipes de Belgique et
Franco B,et s'est terminé par la victoire de l'équipe française par 3
o. 2 «



On S'est plu, de tous- temps, à
dépeindre le a "faiseurs .de chan¬
sons" sous un jour quelque peu
arbitraire et conventionnel„ On
confond assez bien, d'ailleurs,
dans une même pensée,le "chanson
-nier" des cabarets ou autres
tréteaux chantants avec "l'au¬
teur des chansons" proprement
ditç,Or,ce sont deux espaces, net¬
tement différent s s <>■ le "chanson¬
nier'1 chante ordinairement ses
oeuvreSe II en écrit lui-même 1es
paroles et il aime peu chanter
celles des autres*Il utilise sou
-vent pour ses adaptations, des
airs "pasôe-partout". connus de
tout le monde et, qu'on appelle
des "Pont-heuf" tel celui de G-ou
-blier père •- air du Pendu, à peu
près régulièrement utilisé par
MAR8AC et dont voici les notesî
mi,fa, sol,mi,mi,fa, sol, ré, Pa,
sol,là,fa,fa,sol,la mi..6» etc.On
comprend ainsi comment le chan¬
sonnier, souvent en délicatesse a
-vec la musique, arrive toujours
à retombe„o -/* rs-un ses » »j piedslCer¬
tains, comme Noei-Hoel composent
leur musique et ce sont alors
des artistes complets»-Le chans'on
nier arbore h la ville un large
couvre-chef qui dissimule par¬
fois une calvitie plus ou moins
précoce- et raie cravate lavailié
-ire avec ou sans pois» Même s'il
connaît ses chansons par coeur,
il tient à la main ou sort de
ses différentes poches un tas de
bouts de papier qui lui servent
de contenance plus que d'aide-mé
-moire» Il est suffisant ou bon¬
homme^ acide ou matois, caustique
ou amène. Il est "de gauche" ou
"de droite" mais les plui malins
soni tour-à-tour contre les; deux
catégories de cette façon on a-
muse tout le monde et l'on ne gâ
-ne personne.
l'auteur de chansons, lui, est

un monsieur qui s'habille comme
tout un chacun,travaille généra¬
lement chez lui et fait chanter
les autres» Il ne s'adresse d'
ailleurs pas à la même clientèle,
du moins en principe, car depuis
1'avènement de le Radio,les deux
genres sont plus ou moins liés.

l'auteur de chansons n'a pas af¬
faire directement au public*Il é
-crit ses oeuvres et les cède à
un éditeur, lequel s'occupe du
lancement suivant le processus
habituelsvedette,disques, To'S.P,
revues,éditions de rues, etc. Il
est', comme nous avons dit, poète
ou 'musicien,, Battaille Henri,par
exemple, est un, auteur de chan¬
sons et de revues qui n'écrit
que des paroles* C'est lui qui
fit toutes colles de Chevalier
pour les films qu'il tourna en A
-mérique. Claude Pingault, René
Mercier,Mireille, n'écrivent que
la musique»Par contre Misrakiet
Tranchant écrivent parfois paro¬
les et nriisique", comme le faisait
jadis Paul Belmet. Christine et
Sootto écrivent souvent paroles
et musique. Trene.t signe paroles
et musique quoiqu'étant, comme
Sootto,mélodiste sans être harmo-
-niste. Dans ,1'évolution de la
chanson française on trouve d'a¬
musants exemples ^qui prouvent
que tout artiste-né peut s'adap¬
ter au goût du jour. Celui de
l'excellent compositeur et chef
Vaisien, qui produisit ces deux
"succès" espacés de trente ansi
Cousine.,hué créa Mayo.l et Donnez
mcaT 'ta nain, mamzelle, chantée'""
pâu^TJ'irev.aXTer, "en donne toute la
mosure»Cn peut remarquer une évo
-lution parallèle chez Vincent
Scotto qui nous donnait,} La poti-
te T^nkinoiju) en 1906 et ^ "Sort"
FégulièFonioht chaque année plu-
sieurs succès. Cette transforma¬
tion du talent est moins sensi¬
ble chez Maurice Yvain dont l'u
ne des premières danses chantées
date d'une vingtaine d'années.Il
s'agit deî la légende de la vio¬
lette qui parut .en 1923 et qui
remporta tout de suite, un gros
succès. Bien auparavant, vers la
fin de l'autre guerre, nous é-
tions déjà imprégnés de rythmes
nouveaux et le premier "essai"
français fut - un coup de maître
puisque le premier fox-trot chan
-té et dansé, composé par notre
compatriote CLAÏCOH fut la ooque
luche de tous les dancings» Ce

fut l'heure du "Pélican".Hon seu



Deux rslais ont permis à quelques coureurs d'évoluer sur une pzs
-te de fortune;les victoires révinrent h. ANDRE,PETITJEAN, LE BRETON,NI
VET d'une part,et BAUDOIN,GHEYMOL,GENEVOIS d'autre part«Enfin, une é-
preuve de marche fut remportée par CRAME.

Et chacun,discourant s'en fut
Las,d'applaudir et bien fourbu
Retrouver près du feu rougissant
Frites,potée et lardons succulents

Pierre NOTERB'EL
N.B. A la mi-temps,BERTRAND fumait une »Amadis",la cigarette du

sportif. , . , j JJ_
Note de la rédaction. Cette publicité est entièrement gratuite.

Dimanche 21 Juin 1942.~ Résultats.
FOOTBALL.-Alliance Franco-Belge C bat Sélection Belgo-française C 4-2

Alliance Belgo-française B bat Entante Franco-Belge B 3-2
Entrainement de l'Equipe du Camp contre Sélection A en 3
mi-temps de 30',eous différentes formations : 6-2-

YOLLET-BALL Sélection Belge A bat Sélection française At8/I5, Ï5/6,15/8
- B bat - BJI5/I2 - 15/6

HELAI. 3.2.1 Tours(T=245m) I.-Wachoru,Heurtebise,Besprez
2.-André,Castau,Cheymol.

Théatras du Stalag demande, spécialiste, pour pose de lames de par¬
quet .Aurait h travailler après chaque numéro de Fondeur.

Editeur responsable du Lumignon, jeun-3 et bien sous tous rapports
demande jardinier expérimenté pour tailler ses moustaches. Sérieuses
références exigées.

No 18147.-Célibataire,chemise blanche( ohlcombien) cravate bei¬
ge désirs correspondre avec marraine en vue mariage au retour. Cher
-che également propriété pour retour h la terre.

No 15544.- Dentiste réputé, mais jeune et imberbe cherche poils
de moustache à repiquer.Offre 20 Pf la douzaine. Urgent

Directeur de journal connu échangerait à quantités égales grais¬
se de cuisine contre brillantine

URGENT,- La Baraque Cubaine cherche pour entrée en service immé
diate femme h journée' connaissant bonne cuisine bourgeoise. De préfé¬
rence jeune et jolie,la tenancier étant célibataire contre son gré»

Etoile connue offre bonne récompense à qui lui procurerait moyen
efficace pour devenir étoile,........filante

Etoile tout aussi connue offre meilleure récompense pour devenir
étoile .filée,
Recètte culinaire volée à un camarade.

Pour préparer d'excellentes nouilles,^ les faire tremper pendant
un jour! Il parait que ça donne de, bons résultats.

COURS DE PHYSIQUE,-
-"Est-ce vrai que l'eau bout h 100 o?"
-"Bien sûr"
-"Comment l'eau sait-elle qu'il est 100 o?
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reporters se chargeront
ver le contraire. Bien
pas sans un peu de roeseriî

r\ - ■

•oleih travail

Deux vedettes du théâtre ont déjà é~
té "croquées" ici même. Aujourd'hui la
série continue...et ce n'est pas finit
Lise et Riq se proposent, en effet, de
vous les présenter'toutes, l'une après
l'autre - quelquefois aussi rassemblé¬
es en groupes pittoresques - sous un
aspect inconnu de vous.Vous croyez les
connaître, ceux que vous applaudissez
le mercredi ou le dimanche? Boa deux

« n.Vin.rc*«rrmt de VOUS prOU—

;Ûr, cela n'ira
, ce sera

le sel de ces petites esquisses sans
prétention. Aussi les patients ne se
formaliseront-ils pas des coups de
patte qui lès égratigneront au passa¬
ge. Et maintenant au suivant de ces
messieurs,qui a été mis en vedette,par
sa créâtion dans••»•,mais,chut !

C'est en plein travail que nous trouvons notre ami Jean Gaudàerî
il chantonne "Tout bleu....Tout bleu..." Bous nous asseyons à côté de
lui, tandis qu'il compulse dés chansons et nous comprenons que c'est
la préparation d'une opérette. Sortant do son reve, notre présence le
surprend et,encore tout à sa pensée, il croit devoir s'excuser de ma¬
nière aussi distinguée qu'imprévue: "Oh! pardon,nous lance-t-il, j'ai
pris votre place?".,••.alors"qu'il n'a pas quitté la sienne•Puis,sans
plus s'occuper de nous, il se replonge^dans une méditation que nous
respectons encore quelques instants, rêveurs à notre tour. Comme .nous
voudrions que s'adresse à nous ce chant de l'Auberge du Cheval Blanc
qu'il fredonne maintenant "-...je vous emmènerai sur mon joli bateau"
Mais nous avons une journée chargée,bien décidés à rencontrer d'au¬
tres vedettes dans 1'après-midi«Aussi amorçons-nous notre reportage
au risque de provoquer une avalanche de "Do Diou!...do Diou!„.do Diou!
qui d'ailleurs ne vient pas.

Avec Jean la conversation vient tout naturellement sur le théâ¬
tre du Stalag. Il y déploie une telle activité. Bous parlent du passé,
déjà imposant,de ses harmonisations vocales, il on vient à nous faire
part de ses projets,en particulier d'une certaine mélodie......•

Et nous voici tout à coup loin de Gorlitz car il dirigea aussi
des chorales en Belgique.Et c'est l'évocation de sa Patrie,de Charle—
roi«..dd son activité d'alors. Après de brillantes études musicales,
il se prodigue fréquemment aux micros de l'I.H.R. et dé Radio-Luxem¬
bourg dans des numéros de duettistes, Dans ses magasins,au milieu des

encore Gaudier se meut dans une
il parcourt la Franco,le Lux©m~

pianos,des phonos et dos pick-ups, là
ambiance musicale.Il adore voyager et
bourg,l'Angleterre,voire la Suède,

Maintenant la conversation est bien accrochée et nous passons de
fjords et de la mélodie nordique à Paris.Les Deux-Anes, l'Opéra,1'Opé
-ra-Comique défilent et l'on parle de relations communes{-"Bourdin!..
Roger!ah!si je le connais!"
-"Et moi,dit Riq,c'est un compagnon de mes jeunes années" tandis que
Lise murmure "Oh!alors,c'est vieux." Puis revenant à Char1eroi,^n par
-le pick-ups et là,Lise est à son affaire.

Quel beau métier qiie celui de reporter au "Lumignon" on passe
des instants charmants avec de bons camarades, agréables causeurs,et
l'on s'en va loin,loin,,,Las,l'on revient.Ce n'est pas l'heure du thé
avenue de "l'Opéra, c'est celle de la tisane aux orties à la baraque.
Il n'y a de commun que l'emplacement des aiguilles sur la montre»

Lise et Riq
d'anrès Kachcpar.
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A-'Aiors,rédacteur:, journaliste,,chroniqueur, critique, stc ! Ton papier
sur le théâtre?
«"Tu tombes bien mon vieux!Assieds-toi!Donne moi tes impressions»
—'"G'est une interview?"
^À^n.11"h P'opmioh0 ! "
-"Mince alorslEh bien'voilà.A mon avis le théâtre n'est pas ce qu'il
devra.it être. Il n'est pas assez éducateur. C'est lui qui doit former
le goût, du public,lui apprendre à voir. Il ne faut pas lui donner u~
niquement des séances qui lui plaisent, il faut encore que ces séan¬
ces lui profitent tout en le distrayant bien entendu."
-"Je partage entièrement ton avis,D'ailleurs je me rappelle certai¬
nes comédies qui remplissaient pleinement ces deux buts.
—"Oui,entre autres la reprise de "Gardien de phare" interprétée on
ne peut mieux par Morin et Vial„
-"Et "Ami"I
-"Genre inédit pour ici,Et qui a transporté le public."
-"Il faut reconnaître que Yerna, pardon Yvette,Poirier et Decaux 1'
ont présentées d'une façon impeccable.
-"Tu oublies "Pait Divers"
-"Merci, je rougi;s." , ,
—"Il ne faudrait pas évidemment tomber dans l'écueil oppose et de
temps en temps nous ressentons le besoin de nous_retremper en plein
dans la joie,dans une vie qui nous fait oublier tout,
-"Tu parles comme un livre. Tiens je me rappelle le couronnement de
la Rosière de Ruta-sous-Carteaux,
—"Voilà une'bonne seance.Dont la cadence a su être maintenue du dé¬
but à la fin.,Et toute la troupe y a participé,
-"Vial et liegrand ont même poussé le dévouement jusqu'à nous donner

une figure toute nouvelle du quadrille des lanciers.
-"RosselEt tu oublies "Semaine anglaise" - et "Madiana"!
-"Nous en reparlerons.Mais je dois te dire tout d'abord que cela_me
peine un peu de voir mettre sur la balance une gentille fiancée fide
-le et une tahitienne voluptueuse."
-"C est vrai. "
-"As-tu encore d'autres impressions?"
—"Pas pour l'instant,Tu m'as pris au dépourvu!"
—"C'est précisément ce que je voulais. D'ailleurs je dois reconnaî¬
tre l'accouchement a été normal. Le père et l'enfant se portent bien.
Merci vieux."

Une heure après mon interlocuteur était toujours à la même place»
René GERBAUX

o a c

Entendu:
—"la méningite?Ne m'en parle pas.Mortelle dans lOfo des cas et ceux
qui en réchappent =restent fous!"
-"C'est si grave que ça?"
-"Oui,et je le sais bien,Je l'ai eue."

A Erquy ,Côtes du Nord
Une bonne femme vend des maquereaux.
Un homme arrive,il regarde.Et grimaçant il dit:
-"Ah', l'm'disent pas grand'chose!
-"Tiens.,dit la femme.Tu voudré vontiez qu'i't'diraient papa".



• Le Conseiller Juridique.? Un per¬
sonnage important,indispensable h
la vie du camp. Le titulaire belge
de la fonction étant malade et son
absence involontaire se prolongeant
force fret de lui donner un rempla¬
çant "ad intérim". Choisir parmi la
pléiade de chers maîtres cui s'agi¬
tent au Stalag s'avéra difficile
et aprbs mûres réflexions, fut dési
-gné'mailre,.,.,,non c'est inutile,
vous le connaissez tous et depuis
plus d'un mois il est entré on fonc
-tions.
Avant d'ôtre dauphin du Conseil¬

ler Juridique, il fut chef de bara¬
que, puis fut employé h divers ser¬
vices du Camp» A cela ajoutez: pro¬
fesseur au Centre Universitaire
Belge où il continue à se dévouer.
Pourquoi donc cette multiplicité
d'emplois enviés?

Ses immenses qualités en sont la
seule cause. Si depuis son entrée
en fonctions les clients se font
rares, la morte saison passera et,

étoile du barreau verviétois, ses triomphes n'en seront que plus écla¬
tants. Il n'avait d'ailleurs pas attendu le Stalag pour collectionner
les dignités,ha mobilisation lui joua un tour pendable,Elle démonta le
brillant lancier et l'embarqua dans un quelconque Corps des Transports»
Mais sa méticulosité, amoureuse de détails infimes et sa longue prati¬
que des Pandectos lui permirent d'évoluer à l'aise parmi les règlements
militaires et un second galon d'argent vint consacrer les mérites du
jeune Premier Bidon,pardon,1er maréchal des Logis, Le Centre Universi¬
taire Belge mit en vedette son talent de professeur de Droit Bomain.En
récompense de son brio, ses voisins de chambrée lui décernbrent d'.en¬
thousiasme le surnom de "Gains",

Ajoutez h cela des qualités ménagères peu communes.Vatel au petit
pied,il sollicite volontiers les conseils de ses amis(Ce qui prouve sa
grande modestie). En revanche, il ne leur marchande pas la recette"de.
ses trouvailles,Voici l'une des plus appréciées: "Avec une douzaine de
fayots et un morceau de fromage racorni,faites mijoter pruneaux et con
-fiture en fourrure.Pour lier le tout: une sauce caramel au sucre "at¬
trape-mouches" .Servez le tout bien glacé,"

Un autre trait de son caractère est son amour de l'ordre, (De mé¬
chantes langues,dos envieux bien sûr,vous diront que les barbelés l'ont
rendu maniaque). Il serre son linge et ses trésors dans de multiples
besaces pompeusement appelées "armoires à glace" par un entourage ir¬
respectueux et moqueur,Distrait comme tous les grands esprits,il passe
la^moitié de son temps b retrouver cé qu'il égare pendant l'autre moi¬
tié,, Jugez de- sa perplexité devant ses "garde-robes"!

Los privations l'ont rendu conservateur (mais qui n'a ses petits
travers?)il accapare trente-six choses, du riz tout spécialement et
dans un autre domaine, avec une'obstination remarquable, là machine du
dactylographe du-' "LUMIGNON".Dans un sursaut rageur,cet artisan le bap¬
tisa "Doryphore", Qu'on pensez-vous? En revanche devenu philantrope il
réserve une partie de ces cigarettes pour les souris du Stalag friandes
do' papier belge et totalement démunies.

Son physique?Taille moyenne,bouche item,nez légbromont camus,mous
-tache de Don Juan!

A quoi vous lé reconnaîtrez? lion Dieu je ne vois pas»,.
Boum»<-.Boum.».Badaboumi Ahîj'y suis» Des escarpins "hônaurmos" si

gnalcnt ses moindres déplacements par un bruit de tonnerre,Compris?
Le Chardon»



Souvenirs ôur l'œuvreet la vieDe (XSanâm-ïw
G-eorgos Sand était le fille d'une noble famille dont le père

était le Maréchal de Saxe vainqueur de Eontenay» Pour situer le ca¬
dre oh se déroula son enfance et oh plus tard la femme célèbre de¬
vait venir chercher si souvent la consolation h son coeur meurtri
'par les événements d'une douloureuse époque,qu'il suffise d'évoquer
ce coin de France qu'elle aima et qui s'appelle Nchant*Nohant,pot it
"bourg perdu .dans un amoncellement de champs,de prairies, de taillis
sombres,de haies entre lesquelles scintillent les eaux argentées
de quelque ruisseau. C'est dans cet ensemble harmonieux bordé de
lointains bleuâtres, baigné dans l'atmosphère paisible ,ct ensoleil¬
lée d'un décor exclusivement champêtre que la célèbre romancière ai
—mait è effectuer les longues et aventureuses promenades qui tou¬
jours la ramenaient 'au chateau de Désertes, lequel n'est autre q\ie
le château de Nohant,sa maison natale. Dès que la jeune femme écri¬
vit de façon è, reproduire ses impressions,elle tint un journal qui
ne se terrain®, que lorsqu'elle s'éteignit. Sa vie, on peut la compa¬
rer à celle de ces nobles boeufs du lorry,qui.malgré vents et teinpS
-tes,soleil embrasé ou pluie battante,crcusonr,dottK et patients,leur
sillon journalier .jusqu'à la mort. En 1850, G-eorgos Sand publia ses
romans champêtres oui ne sont en vérité,que l'image de sa jeunesse,
de son familier Nohant, mais aussi do son coeur, Elle dut emprunter
aux souvenirs de sa jeunesse, les fraîches descriptions qui font le
charme de ses idylles; tôt absorbée par la politia.ua, la plupart de
ses oeuvres politiques et psychologiquessont le reflet des indivi -
dualités'qui vivaient. autour d'elle, Sand a dû étudier certains ca
ractères,so les assimiler,mais pour oh faire dos héros dépassant de
cent coudées leurs modèles terrestres. Qu'il nous suffise pour cola
de lire Délia»Georges Sand était le sculpteur qui,d'un bloc do mar¬
bre \)rut7*oreo' une figure idéale. Est-il besoin de dire, que sa pluie
ne s est jamais laissé eutrainer à la recherche du laid, de l'igno¬
ble,à la description réaliste des vices de son siècle? L'illustre
femme n'en: suivilnpas moins le mouvement philosophique de son temps,
et tout en aidant la marche du progrès,elle ne voulut voir que ce
qu'il y avait de noble et do.beau dans l'être humain» Sentant bien
qu'elle était une des dernières lueurs d'une grande époque, il lui
répugnait do s'égarer dans les ténèbres qui lui étaient odieuses et
dont son âme élevée ne voulait pas soupçonner l'existence; et elle
se refusa ainsi de pénétrer certaines couches de la pensée de la bê
-te humaine* Des gamins de lettres avaient ameuté une. foule autour
des tombeaux de G-» Sand et À,de Musset qui fut,rappelôns-le,l'amant
de 1'illustre femme,Dans les brasserie?s à. la modo,les librairies de
second plan et dans les salles de rédaction,on vit ces intrus exhi¬
ber des manuscrits immondes,qu'avec une fourberie criminelle ils don
naient pour authentiques.Ne 'publient que ce qui favorise la mémoire
du poète des Nuits, ils tinrent caché oe qui peut justifier l'aban¬
don que fit G-,Sand de celui-ci à Venise»

Eut—elle pu supporter sons y perdre sa liberté de femme,le li¬
bertinage auquel,do son propre aveu il se laissait entraîner? Armée
pour les luttes intellectuelles,trop tranche pour se tenir en garde
contre ceux qui font de la chute d'une femme un sujet d'orgueil,el¬
le vint à Paris, rompant avec une union qui depuis 13 ans blessait
sa fierté de femme et sa pudeur,De 1820 à 1831 Sand resta, à Nohant»
Indiana et Valentine furent ses essais de maître; elle exposa cepen¬
dant avec une' trop virile amertume les théories du mariage, provo¬
quant ainsi Mr Désiré Nisard,un littérateur distingué,qui lui repro
-cha d'avoir fait de la haine du mariage le but de ses livres»Délia
écrit en I833 fut une oeuvre de larmes et de désenchantornants, oo'lèl
re d'une âme blessée se révoltant'contre Dieu,contre cens qui l'ont
trahie et contre elle-même» Son grand'coeur avait aimé comme les
grands coeurs: largement, sans compter» Son malheur fut de chérir



des êtres parfaits lorsqu'il n'y a que^des égoistes.Sand passe main
-tenant avec une imperturbable facilité d'une période littéraire a
une période philosophique et socialiste. Elle défend les humbles et
fait naître entre, eux une touchante confraternité# Grandefut leur
surprise quand' en 1848,la république,leur rêve devint réalité! On
vit alors ce qu'on ne verra jamais plus sans doute en ^France,un. pob
-te gouverner un peuple en ébullition par la seule éloquence ; une
femme de. lettres glorifier ce .peuole pour mieux le maîtriser«Ce. fu¬
rent alors les sanglantes journées de juin! Combien profonds furent
les regrets de ceux qui,de bonne foi,avaient cru qu'il suffisait de
tenir en mains les rênes d'un attelage pour éviter les bornes du
chemin.Sand versa des larmes silencieuses sur son peuple mitraillé
auquel,-disait-elle,il fallait pardonner son égarement,, puisque Dieu
permettait qu'il se trompât. Elle rejeta alors la plume qui l'avait
trahie et fuyant Paris fumant et ensanglanté vint demander une fois
encore aux ombrages du Berry la paix dont son coeur avait tant be¬
soin.Elle traça donc pour conclure qa vie si laborieuse, son sillon
jusqu'à la mort,patiemment et vaillamment,faisant de son siècle fi¬
nissant une des plus grandes époques de notre histoire.Sand fut une
de ces voix inspirées qui, lorsqu'elle.cessa de se faire entendre,
fit dire à un grand critiquéî"Quelque chose manquera désormais à no .
-tre concert;une corde s'est brisée dans 1& lyre du sibcle."

Ensevelie sous les fleurs elle partit vers sa dernière demeure.
Elle croyait en l'immortalité de l'âme comme elle avait (toujours
cru au Dieu plein de bonté qu'admet la ra.ison.Sa statue fut inaugu¬
rée par le foui Paris et le petit Berry, à l'ombre des tilleuls de
Nohant,- justifiant ainsi ces paroles de Victor Hugo: "Je pleure une
morte et salue une immortelle!" , Robert hotyt.tkt
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Un concours a été ouvert au Stalag -VIÎI A en vue de la créa-
tionnd'une affiche destinée à 1'Expositions dos Oeuvres artistiques
dee Prisonniers, qui se tiendra à Paris en Août ou Septembre 1942. Le'
thème à illustrer était exactement le suivant: "Salon des Prisonniers
du Stalag VIII A - Paris - Septembre 1942.

Le 6 Juin, le Jury, composé de cinq artistes du camp, non expo¬
sants eut à juger les oeuvres reçues et à établir un palmarès, tâche
embarassanto s'il en fût,car tous nos camarades ont rivalisé de goût'
et ont mis dans leur création tout leur art et leur âme de prisonnier.

M' KACEEPAR,par sa composition d'une sobriété et d'un impression
-nisme saisissants,a été classé Premier Prix.

^Le deuxième Prix a été partagé entre M. LE 3EET0H, qui nous
a présenté le type classique de 11 affiche,simple et vigoureuse, et M.
WELKER, (à titre étranger)'qui- a créé un ensemble bien compose et d'
une originalité cha ratante.

M, MARTY,troisième pris, plus humoriste,a, sur fond gris,campé à
la gouache un prisonnier assis,bronzé par le soleil,brandissant d'une
main qu'une perspective outrée a faite énorme, un crayon le long "du¬
quel glisse le pouce.

Vient ensuite le bloc de quatrièmes Prix ex-aequo :M-. L.Vial a su
utiliser avec bonheur le décor environnant: Palette et pinceaux rap¬
pellent fo-rt à propos la destination de l'affiche .MM. R. VIAL et C-OLD
-STEIN ont évoqué d'une façon différente'la silhouette devenue hélas
traditionnelle du K.G-. dans les barbelés»*

Enfià M» PETITJEAIf clot cette bâlle série par utincroquis de
prisonnier dans une attitude méditative, servant de fond au .texte.

Si l'on est parfois -éloigné do la technique propre à l'affiche,
il faut.reconnaître qu'il y a dans tout cela beaucoup d'art et d'oiri
gAnalIt-o»Ai.ix heureux exposants,nous adressons nos vives. félicitations.

B. Sinelle.
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' Puis-je vous rappeler encore que,dans votre Ereis, il y a un prê-
' tre(dans celui de Rothenburg.il y en a deux:)chargé d'assurer le servi-.
J

ce du culte catholique dans les Eommandos. Que l'Homme de Confiance de
votre Eonnando se mette en rapport avec lui par l'intermédiaire du kdo
lulirer, en passant par l'officier du Ereis.Dos centres ont été créés (ou
sont sur le point d'être créés)oh un certain nombre de Edos_se rassem¬
blant de façon que vous ayez la Messe au moins toutes les six semaines
-pour certains tous les mois»Il n'est pas possible que le prêtre aille
de Edos en Edos: l'année ne lui suffirait pas pour les toucher_tous»..
Pensez aux distances h parcourir et aux difficultés de locomotion.Aus¬
si je vous demande instamment de faire l'effort nécessaire pour re.join
-dre votre aumônier de Ereis oh il se rend et oh il vous attend. ^II
y va du salut de votre âme et,pour 1'instant,il s'agit de garder intac
-te votre foi chrétienne et de maintenir votre vie morale a un niveau
élevé,la pensée de Dieu renouvelée dans une prière commune comme .celle
de la Sainte Messe vous retiendra sur la pente du découragement et du
péché,Jésus nous a avertis: "Sans Moi,vous ne pouvez rien faire !"-Allez
donc h Lui avec confiance et empressement. Pendant que les vôtres mul¬
tiplient leurs prières et leurs sacrifices pour votre biûru» « et votre
retour,vous seriez impardonnable d'être négligents!

Je demande aux prêtres de ne pas manquer de me faire part de
leurs difficultés dans leur service religieux par un rapport régulier,
puisqu'ils sont autorisés h m'écrire, Je'ne puis les aider qu'a cette
condition-là!Courage et union de prières.

Henri DUTHOÏf
/A A /O i i- \ Aumônier du Stalag VIII A

"Persévérez...regardant à Jésus "qui a souffert la Croix!"
Hébreux 12,

Mes frères, •
'C'est en des temps difficiles (qu'écrit l'auteur de l'Epitre aux

Hébreux.Déjà la persécution s'est abattue sur l'Eglise.Ce fut celle de
Héron.Et de nouveàuu on sent qu'elle est imminente«Ce sera probablement
celle de Doraitien. Au lieu du glorieux retour de Jésus-Christ,établis¬
sant avec éclat son règne sur la terre,ce retour dans la fiévreuse at¬
tente duquel on avait vécu plein d'espérance, c'est,semble-t-il,le rè¬
gne de Satan qui, outrageusement, s'affirme et s'affermit! Et nombreux^
sont ceux que'menace le découragement et que ronge le douté»Il y a tant
do "pourquoi",tant de"comment"qui restent sans réponseIC'est alors que
l'auteur inconnu de notre épitre prend la plume pour exhorter ses lec¬
teurs à la persévéra nce et à la \idelité dans la foi.Et,leur_ayant mon
tré la solidité et la valeur de cette foi, leur ayant au chapitre XI,,
rappelé l'impressionnante théorie de ceux qui ont cru et sont demeurés
fidèles envers et contre tout,et dans la lignée desquels ils ont main¬
tenant, eux, à prendre place,il aboutit à ce mot d'ordre: "Persévérez,».
regardant a Jésus qui a souffert la croix". C'est aussi en des temps
difficiles que nous nous trouvons, Difficile non pas seulement à cause
du cortège habituel des luttes et des épreuves inhérentes à la vie;non
pas seulement à cause des difficultés matérielles,des reno ncements,des
soucis singulièrement multipliés par la guerre.Mais, difficultés à cau¬
se de l'effroyable insécurité dans laquelle nous sommes^ à cause de i'
obsession,terriblement lourde à la conscience, à l'esprit et au coeur,
des innombrables souffrances qui s'abattent aujourd'lrnigsur le monde,
des ruines qui s'accumulent,de la guerre qui,avec le printemps, semble
vouloir s'étendre et red oubler d'intensité; à cause de l'a complète i—
g norancc oh nous sommes de ce que'nous apportera demain,demain qui doit
nous trouver toujours prêts à tout.C'est une rude épreuve pour la foi.
Et le mot d'ordrs qui s'impose aux croyants est celui que nous apports
le temps de la passion dans lequel nous venons de vivre,celui,que,dans



les années 80 à 90'de notre bre,l'écrivain sacré adressait à ses lec¬
teurs î"Persévérez,♦«regardent à Jésus qui a souffert la croix!"

Dieu est notre foi!
Aumônier protestant du Stalag VIII A

à qui vous pouvez'adresses votre correspond ance et vos demandes d'où
-vrages religieux.

L ' HOMME DE ŒmÂNCEDESBELŒS^
1) la Croix—Bouge de Belgique nous adresse la lettre suivantes

Monsieur,
Bous vous prions do "bien vouloir rappeler aux prisonniers de vo¬

tre 'camp qu'ils doivent nous renvoyer sans délai les cartes complé¬
tées par le numéro du colis reçu, cette donnée étant indispensable
pour ia bonne tenue de nos fiches et pour nous permettre de répondre
avec célérité et précision aux réclamations éventuelles». ^

Bous faisons actuellement imprimer des cartes accusés de récep¬
tions doubles,l'une des cartes étant destinées h la famille du prison
-nier,l'autre au service du colis.

Veuilles agréer,Monsieur•1'expression de nos sentiments distin¬
gués.

signé î Le délégué
2) A l'avenir les réclamations concernant les arriérés de salaire de
-vront etre rassemblées et transmises par le Edo fuhrer au service
P K II

In Zukunft mtissen die Ksfclam9,i:ionsBetreff3nd die Lolmrtickstandë
durch don Kommando-Pîjhrer an die Abteilung P.K.II gssarmnolt und wei-
tergereioht werdon,
3) Bous avons encore reçu des camarades de Edos les sommes suivantes
destinées à "L'Oeuvre Bationale de l'Enfance" Service prisonniers de
cm.errô »

Edos 246 ' 37 BM
ICI 8 RM
834 30 m

Lagor ' 93,90 BMcollécte effectuée
au camp lors d'un match de foot-ball»
s Un cordial merci h tous les camarades pour leur participation a
cette belle oeuvre.

4) Les prisonniers belges du Stalag VIII A qui faisaient partie de l1
Aéronautique Militaire sont priés do me faire connaître les renseigne
-monts ci-aprbsi

1) Boa et prénoms
2) Matricule de prisonnier
3> Matricule militaire
.4) Unité à laquelle il appartenait
5i Adresse exacte de sa famille
6) G-rade
7) Position (Réserve ou active)

L'Homme de Confiance des Belges
Marre1 Uodart


